anémométrie
Le détecteur de flux bidirectionnel SS 202.400 de Schmidt Technology diminue l’énergie dépensée en salles blanches et renforce la sécurité de ces installations.

Améliorer l’efficacité énergétique des salles blanches
Economiser jusqu’à 50 % des coûts liés à la ventilation des salles blanches, c’est ce que propose Schmidt Technology, société allemande américaine qui produit depuis une dizaine d’années notamment des capteurs de flux pour les process industriels, avec son détecteur de flux SS 20.400.
Utilisé en complément des capteurs différentiels classiques, ce capteur mesure la vitesse de flux gazeux. Il contribue ainsi à l’augmentation du niveau de sécurité des produits et des process en salle blanche par le maintien d’un flux différence de pression donnée. « Le capteur de flux permet également de procéder à l’ajustement des capteurs différentiels classiques », explique Régis Houllier, directeur d’Airlitec, la société qui distribue le matériel de Schmidt Technology en France.

Son emploi est indiqué dans les salles blanches pour la pharmacie mais aussi en électronique ou en chimie. Le capteur peut être utilisé pour la surveillance du flux laminaire, mais aussi pour le contrôle du débit excessif dans une pièce, la surveillance de l’air de refroidissement, la mesure de débit dans des bancs de test ou la mesure du débit massique et volumique.

En pratique, la différence de pression dans les salles blanches se situe entre 15 et 30 Pascals. Le contrôle fin de l’ajustement du volume d’air permet d’améliorer significativement l’efficacité énergétique des salles blanches. 

Le contrôle de la pression en salle est donc primordial. Il est encadré par la norme ISO 14644. « Pour garantir la dépression prévue par cette norme, il faut se placer au-delà des valeurs cibles. Le gain de précision apporté par le capteur de flux SS 20.400 permet de conserver un bon niveau de sécurité tout en se rapprochant de la fourchette basse prévue par la norme. Et donc de réaliser des économies d’énergie sur la ventilation », détaille Régis Houllier.

Dans une étude, la société allemande de ventilation industrielle AL-KO Therm estime que la simple consommation de courant des ventilateurs représente 57 % des coûts énergétiques. Le potentiel d’économie d’énergie qui en découle repose donc sur l’ajustement du volume d’air nécessaire au respect des normes.

Capable de mesurer le flux dans les deux directions, le capteur SS 20.400 permet la détection d’un reflux « plus finement qu’avec un capteur différentiel classique ». Le capteur SS 20.400 a une sensibilité de l’ordre de 0.05m/s bien en dessous de 0,01 Pa, contre quelques Pa pour les capteurs de pression différentielle traditionnels. « En dessous de quelques Pa, les capteurs différentiels sont dans un régime incertain. Le capteur de flux les supplée alors en donnant une valeur anémométrique précise et stable. », détaille Régis Houllier. Les différences de température donnent une valeur de flux ainsi qu’un différentiel de pression via une équation corrélant ces deux données. 

Là réside la force du détecteur de flux : il peut mettre en évidence un reflux, même à des différences de pression minimes, ce dont les capteurs traditionnels sont incapables. « Une différence de pression de l’ordre du millibar est difficile à obtenir avec des capteurs de pression différentielle classiques », explique Régis Houllier.

Ainsi, même si un détecteur n’indique aucune pression, la direction du flux de la salle blanche est connue. Si le flux va de la zone propre vers la zone non propre, la fonction de la salle blanche est assurée et la sécurité des produits est préservée. Ce qui permet l’utilisation des produits même quand les alarmes de pression sont enclenchées.

Le capteur SS 22.400 se présente sous la forme d’un tube compact. « Le capteur est composé d’un générateur de chaleur encadré par deux capteurs thermiques. C’est la différence de température mesurée au niveau des capteurs qui donne l’information du flux et du sens du flux », détaille Régis Houllier. Pour se prémunir de la contrainte mécanique, les capteurs sont intégrés dans une chambre de mesure. Ce montage permet la mesure du débit volumique normal ou du débit massique. Quant à l’électronique d’évaluation, elle est placée dans le tube-sonde.

L’installation du capteur est facilitée, car il ne nécessite pas de transducteur. Il peut être installé au niveau d’un conduit d’aération (à l’intérieur d’une gaine ou à l’extrémité d’un conduit). Pour l’installation au niveau d’une porte, une simple ouverture de 5 cm de diamètre suffit.

Le capteur s’autosurveille en permanence. L’élément de détection rend compte de l’humidité, de l’encrassement et des dysfonctionnements. Si une défaillance entraînant une erreur de mesure est détectée, elle est signalée à la fois sur l’interface électrique et sur un kit de programmation, qui effectue un diagnostic de la défaillance. Le kit de programmation optionnel (RS232 sur Windows-PC) permet de configurer le capteur sur place et d’afficher la température mesurée et la qualité du flux (degré de turbulence) du fluide. Cependant, ce type de transmission de la valeur mesurée ou de l’évaluation de la mesure n’est destiné qu’à des fins de configuration ou de test ; il n’est pas adapté au fonctionnement en continu.
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